
Fête de Sainte Catherine de Sienne le mercredi 29 avril 2020 
Saint Hugues, 7e abbé de Cluny (+ 1109), successeur de St Odilon 
(sous son autorité, l'Ordre de Cluny comptait plus de trente mille moines) 
Sainte Catherine de Sienne (+ 1380), vierge, docteur de l'Église, co-patronne de l'Europe  
Mercredi de la 3e semaine de Pâques (nous méditerons aussi l’évangile de cette messe-là) 

 

Première Lecture (1Jn 1,5-2,2) 
« Le sang de Jésus nous purifie de tout péché » 

  5Tel est le message que nous avons entendu de Jésus Christ et que nous vous annonçons :  
Dieu est lumière ; en Lui, il n’y a pas de ténèbres.  

  6Si nous disons que nous sommes en communion avec Lui,  
alors que nous marchons dans les ténèbres,  
nous sommes des menteurs, nous ne faisons pas la vérité. 

  7Mais si nous marchons dans la lumière,  
comme Il est Lui-même dans la lumière,  
nous sommes en communion les uns avec les autres,  
et le Sang de Jésus, Son Fils, nous purifie de tout péché.  

 

  8Si nous disons que nous n’avons pas de péché,  
nous nous égarons nous-mêmes, et la vérité n’est pas en nous.  

  9Si nous reconnaissons nos péchés,  
Lui qui est fidèle et juste va jusqu’à pardonner nos péchés  
et nous purifier de toute injustice. 

10Si nous disons que nous sommes sans péché,  
nous faisons de Lui un menteur, et Sa parole n’est pas en nous. 

  1Mes petits enfants, je vous écris cela pour que vous évitiez le péché.  
Mais si l’un de nous vient à pécher,  
nous avons un défenseur devant le Père : Jésus Christ, le Juste.  

  2C’est Lui qui, par Son sacrifice, obtient le pardon de nos péchés,  
non seulement les nôtres, mais encore ceux du monde entier. 

– Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 102 (103)  
R/ 1aBénis le Seigneur, ô mon âme ! 

  1Bénis le Seigneur, ô mon âme,  
bénis Son Nom très saint, tout mon être !  

  2Bénis le Seigneur, ô mon âme,  
n'oublie aucun de Ses bienfaits !< 

  3Car Il pardonne toutes tes offenses  
et te guérit de toute maladie ; 

  4Il réclame ta vie à la tombe  
et te couronne d'amour et de tendresse 

 
 
 
[5Il comble de biens tes vieux jours :  
tu renouvelles, comme l'aigle, ta jeunesse. 

  6Le Seigneur fait œuvre de justice,  
Il défend le droit des opprimés. 

  7Il révèle Ses desseins à Moïse,  
aux enfants d'Israël Ses hauts faits.] 

 Ce très beau psaume est ici donné en entier 
[entre crochets, les versets ajoutés à ceux prévus] 

 Dieu est "lumière"… Recevons-nous ce message 
comme une Bonne Nouvelle (BN) à partager ?  

Ou comme une évidence qui va de soi ? 
 Heureusement, l’apôtre Jean ("celui que Jésus 
aimait") va nous expliquer en quoi c’est une BN ! 

 "Faire" 
la vérité ?? 
=> "Dire" 
la vérité, 

non ? 
 La "lumière" est là pour que nous puissions 
"marcher" (=> vivre) avec elle. N’est-ce pas là 
une première Bonne Nouvelle à annoncer ?  

 Deuxième Bonne Nouvelle à annoncer :  
Si je "marche dans la lumière", alors je suis  
en communion (fraternelle) avec les autres  
 3ème Bonne Nouvelle à annoncer :  

Si je "reconnais mon péché", alors Dieu – "qui 
est fidèle et juste" va me pardonner ce péché  

 4ème Bonne Nouvelle à annoncer :  
Le Sang de Jésus me "purifie de tout péché" ! 

 Ces 4 "bonnes nouvelles" nous font mieux 
saisir ce qu’est la "lumière" : c’est la Justice 

avec un grand J : celle de Dieu "fidèle et juste"  

 En résumé, ces 4 Bonnes Nouvelles à annoncer :  
1. Je peux "marcher avec Dieu" (vivre uni à Lui) 
2. Je suis alors uni aussi aux autres frères en Christ 
3. Dieu pardonne le péché que je "reconnais" 
4. Le Sang de Jésus me purifie "de toute injustice"  

 Avoir la chance de connaître et d’aimer un tel Dieu, 
voilà qui me pousse à Le "bénir", à redire Ses "bienfaits" ! 

 Mon péché est grave et je suis déjà "à 
la tombe" ? Mon Dieu "réclame" ma vie ! 

 J’ai dépassé 60 ans : finie, ma "jeunesse" ? Non ! je 
la renouvelle avec Lui, qui "comble mes vieux jours" 

 Juste, Il défend les opprimés ; Lumière,  
Il révèle Ses desseins à ceux qui sont unis à Lui 



  8Le Seigneur est tendresse et pitié,  
lent à la colère et plein d'amour ;  

  9Il n'est pas pour toujours en procès,  
ne maintient pas sans fin Ses reproches ; 

  [10Il n'agit pas envers nous selon nos fautes,  
ne nous rend pas selon nos offenses. 

11Comme le ciel domine la terre,  
fort est son amour pour qui Le craint ; 

12 aussi loin qu'est l'orient de l'occident,  
Il met loin de nous nos péchés.] 

13Comme la tendresse du père pour ses fils,  
la tendresse du Seigneur pour qui Le craint ! 

14Il sait de quoi nous sommes pétris,  
Il se souvient que nous sommes poussière. 

  [15L'homme ! Ses jours sont comme l'herbe ;  
comme la fleur des champs, il fleurit : 

16dès que souffle le vent, il n'est plus,  
même la place où il était l'ignore.] 

17Mais l'amour du Seigneur, sur ceux qui Le craignent,  
est de toujours à toujours,  
et Sa justice pour les enfants de leurs enfants, 

18pour ceux qui gardent Son alliance  
[et se souviennent d'accomplir Ses volontés. 

19Le Seigneur a Son trône dans les cieux :  
Sa royauté s'étend sur l'univers. 

20Messagers du Seigneur, bénissez-Le,  
invincibles porteurs de Ses ordres,  
attentifs au son de Sa parole ! 

21Bénissez-Le, armées du Seigneur,  
serviteurs qui exécutez Ses désirs !  

22Toutes les œuvres du Seigneur, bénissez-Le,  
sur toute l'étendue de Son empire !  
Bénis le Seigneur, ô mon âme !]  

 

 

[NB : Je n’ai pas trouvé l’acclamation de l’évangile proposée par la liturgie de ce jour] 

 

Évangile de la fête de Sainte Catherine de Sienne (Mt 11, 25-30) 
« Ce que Tu as caché aux sages et aux savants, Tu l’as révélé aux tout-petits » 

25En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit :  
« Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame Ta louange :  
ce que Tu as caché aux sages et aux savants,  
Tu l’as révélé aux tout-petits.  

26Oui, Père, Tu l’as voulu ainsi dans Ta bienveillance. 
27Tout m’a été remis par mon Père ;  

personne ne connaît le Fils, sinon le Père,  
et personne ne connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler. 

28« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau,  
et moi, je vous procurerai le repos. 

29Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples,  
car je suis doux et humble de cœur,  
et vous trouverez le repos pour votre âme. 

30Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger. » 

– Acclamons la Parole de Dieu.  

 

 Son Amour est plus grand que nos péchés] 

 Garder Son Alliance, c’est accomplir  
Ses volontés ; être Son "messager", c’est  
1. Le bénir, 2. Porter Ses ordres (et non 

 les nôtres), 3. Être nous-mêmes "attentifs"  
à Sa Parole (et au "son" qu’elle a en nous !  C’est chaque jour (voire 

à chaque instant) qu’Il nous 
faut Le bénir (Le louer) ! 

 J’ai le désir d’être uni à Dieu qui est Lumière, et 
de Le louer à chaque instant, et voici que m’est 

donnée à contempler la louange du Jésus pour Lui ! 

 Oui, Il se révèle à ceux qui 
sont unis à Lui, mais ils 

doivent d’abord se faire 
"petits" (humbles devant Lui) 

 Il y a 4 jours, alors que nous fêtions St Marc 
l’évangéliste, nous entendions l’apôtre Pierre 

nous dire (en 1P 5) :   7Déchargez-vous sur Lui de 
tous vos soucis, puisqu’Il prend soin de vous 

 Aujourd’hui, nous le comprenons : s’il nous demande 
de "prendre sur nous Son joug" (Sa Loi d’amour et toute 
l’exigence d’attention et de service qu’elle impose), ce 
n’est pas pour "peiner sous le poids du fardeau", mais 
en réalité pour « trouver le repos » pour notre âme ! 



Évangile du mercredi de la 3e semaine de Pâques (Jn6, 35-40)  
« Telle est la volonté de mon Père : que celui qui voit le Fils et croit en Lui ait la vie éternelle » 

[Le lendemain de la multiplication des pains, la foule restée sur l’autre rive et d’autres venus de 
Tibériade retrouvent Jésus à Capharnaüm. Jésus leur disait :] 

  [27« Travaillez non pas pour la nourriture qui se perd,  
mais pour la nourriture qui demeure jusque dans la vie éternelle,  
celle que vous donnera le Fils de l’homme,  
Lui que Dieu, le Père, a marqué de Son sceau. » 

28Ils lui dirent alors : « Que devons-nous faire pour travailler aux œuvres de Dieu ? » 
29Jésus leur répondit : « L’œuvre de Dieu, c’est que vous croyiez en celui qu’il a envoyé. » 

30Ils Lui dirent alors : « Quel signe vas-tu accomplir  
pour que nous puissions le voir, et te croire ?  
Quelle œuvre vas-Tu faire ? 

31Au désert, nos pères ont mangé la manne ; comme dit l’Écriture :  
Il leur a donné à manger le pain venu du ciel. » 

32Jésus leur répondit : « Amen, amen, je vous le dis :  
ce n’est pas Moïse qui vous a donné le pain venu du ciel ;  
c’est mon Père qui vous donne le vrai pain venu du ciel. 

33Car le pain de Dieu, c’est Celui qui descend du ciel  
et qui donne la vie au monde. » 

34Ils lui dirent alors : « Seigneur,  
donne-nous toujours de ce pain-là. »  

35Jésus leur répondit :  
« Moi, je suis le pain de la vie.  
Celui qui vient à moi n’aura jamais faim ; celui qui croit en moi n’aura jamais soif. 

36Mais je vous l’ai déjà dit : vous avez vu, et pourtant vous ne croyez pas. 
37Tous ceux que me donne le Père viendront jusqu’à moi ;  

et celui qui vient à moi, je ne vais pas le jeter dehors. 
38Car je suis descendu du ciel pour faire  

non pas ma volonté, mais la volonté de Celui qui m’a envoyé. 
39Or, telle est la volonté de Celui qui m’a envoyé :  

que je ne perde aucun de ceux qu’Il m’a donnés,  
mais que je les ressuscite au dernier jour. 

40Telle est la volonté de mon Père :  
que celui qui voit le Fils et croit en lui ait la vie éternelle ; et moi, je le ressusciterai au dernier jour. » 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 

 

 

 

 Avec [entre crochets] quelques versets en plus 
de ceux prévus pour bien comprendre l’extrait 
prévu par la liturgie du Discours du Pain de Vie 

 Très bonne question : Jésus vient 
de leur demander de "travailler" : 

en quoi consiste ce travail" ? 

 Mais eux ne veulent pas du tout "travailler" pour croire en 
Jésus : ils préfèrent Lui demander de travailler pour leur foi 
en leur donnant de signes pour qu’ils puissent "Le croire" ! 

 Le véritable "Pain du Ciel", ce n’est pas 
la manne qui ne faisait que nourrir les 
corps du peuple d’Israël dans le désert 

 Ils disent "Seigneur" à Jésus, et leur 
pose une belle question : auraient-ils 

enfin compris ce que Jésus veut leur dire ?  Car Jésus, insiste fort :  
1. Le Pain de Vie, c’est Lui 
2. Celui qui "donne la vie au 

monde, c’est Lui 
3. Il faut croire en Lui pour 

avoir la vie éternelle 
4. C’est Lui qui "au dernier 

jour" nous "ressuscitera ! 

 Ah, nous savons bien comment va se terminer ce long chapitre 6 (il a 71 versets) :  
57« De même que le Père, qui est vivant, m’a envoyé, et que moi je vis par le Père,  

de même celui qui me mange, lui aussi vivra par moi. » (…) 
60Beaucoup de ses disciples, qui avaient entendu, déclarèrent :  

« Cette parole est rude ! Qui peut l’entendre ? » (…) 
68Simon-Pierre lui répondit : « Seigneur, à qui irions-nous ?  

Tu as les paroles de la vie éternelle. 
69Quant à nous, nous croyons, et nous savons que Tu es le Saint de Dieu. » 



Commentaire Prions en Église de la 1ère lecture 
Père Thibault Van Den Driessche, assomptionniste 

Dans la lumière de Dieu 

Quand nous marchons dans la lumière de Dieu, nous sommes en communion les uns avec les autres. 
Une expérience partagée par sainte Catherine de Sienne et de nombreux saints, comme le « pèlerin 
russe ». Continuelle, sa prière ne le séparait pas du monde extérieur, au contraire : « Tout m’appelait 
à aimer et à louer Dieu ; les hommes, les arbres, les plantes, les bêtes, tout m’était familier, et partout 
je trouvais l’image du nom de Jésus Christ. »  

Invitation  

Aujourd’hui, avec Jésus, je reconnais ce que Dieu me donne.  
En fonction du lieu et des circonstances, j’élabore un bénédicité et je le prie.  

 

Commentaire « Découvrir Dieu » de l’évangile 
Père Alain de Boudemange 

Jésus continue son discours du « pain de vie ». Aujourd’hui Il affirme que ce pain qu’il est Lui-même, 
et que nous accueillons par la foi, nous ouvre à la vie éternelle : « Celui qui voit le Fils et croit en Lui a 
la vie éternelle. »  

Quelle belle perspective ! Notre vie n’est pas simplement un passage éphémère sur la terre ; elle est 
la préparation pour la vie éternelle, une vie dans laquelle nos attentes et nos désirs les plus profonds 
seront comblés bien au-delà de ce que nous pourrions imaginer. Cela nous paraît peut-être fou dans 
ce temps d’épreuves où nous ressentons certainement de nombreuses frustrations. Est-ce que ces 
frustrations, cette espèce de jeûne imposé, ne pourrait pas creuser en nous davantage cette aspiration 
à la vie éternelle ?  

 

Commentaire Évangile au Quotidien 
Sainte Gertrude d'Helfta (1256-1301), moniale bénédictine 

Je viens à Toi 

« Venez, venez, venez » : Je viens, je viens, je viens à Toi, Jésus très aimant, Toi que j’ai aimé, que j’ai 
recherché, que j’ai désiré. À cause de Ta douceur, de Ta compassion et de Ta charité, T’aimant de tout 
mon cœur, de toute mon âme, de toute ma force, je me rends à Ton appel. Ne me confonds pas, mais 
agis avec moi selon Ta mansuétude et selon l’immensité de Ta miséricorde. À moi qui implore Ton 
secours, Seigneur, à moi qui désire être fortifiée par le mystère de Ta bénédiction, accorde-moi le 
secours de Ta protection et de Ta direction.  

Qu’il y ait en moi, Seigneur, par le don de Ton Esprit, une prudente modestie, une sage bonté, une 
grave douceur, une chaste liberté. Fervente dans la charité, que je n’aime rien en-dehors de Toi ; que 
ma vie soit digne d’être louée ; que je ne désire pas la louange. Que je Te glorifie dans la sainteté de 
mon corps et la pureté de mon âme ; que par amour je T’aime, que par amour je Te serve. Toi, sois ma 
gloire, Toi ma joie, toi mes délices, Toi ma consolation dans la peine, Toi mon conseil dans l’incertitude. 
Sois ma défense contre l’injustice, ma patience dans la tribulation, mon abondance dans la pauvreté, 
ma nourriture dans le jeûne, mon repos dans les veilles, mon remède dans l’infirmité. Qu'en Toi je 
possède toute chose, Toi que je désire aimer par-dessus toute chose. 
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